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Dans le cadre de la deuxième conférence internationale du réseau FAR en Tunisie, notre organisation a 
eu le privilège d’être sélectionné parmi les membres du comité de pilotage du réseau FAR de Côte 
d’Ivoire (FAR-CI) en vue de participer à ces travaux.  
Nous sommes honorés par ce choix et vous remercions pour la confiance placée en nous.  
Nous voudrions également profiter de cette tribune pour apporter notre modeste contribution à la 
problématique de la formation agricole et rurale, qui est une préoccupation majeure dans notre dispositif 
d’appui aux aviculteurs de Côte d’Ivoire. 
 
Pour se faire, notre intervention va s’articuler autour des points suivants : 

� Le rôle joué par notre organisation dans les questions liées à la formation agricole et 
rurale ; 
� La place que souhaite occuper notre organisation dans la conception et l’organisation des 
dispositifs de formation ; 
� Et enfin notre vision de l’approche du réseau FAR. 

 
I - Rôle joué par L’ UACI 
 
A l’image des autres corps de métier, l’amélioration des connaissances des éleveurs et de leur 
productivité passe nécessairement par une actualisation des acquis. 
Pour ne pas rester en marge de cette réalité,  notre association, depuis sa création en février 1989, 
contribue efficacement au renforcement des capacités de ses membres avec l’appui de ses partenaires 
(ANADER, CMR, FDFP, ETAT, Partenaires au développement etc. …). 
 
Ainsi, l’Union des Aviculteurs de Côte d’Ivoire qui est une association des producteurs individuels de 
poulets de chair et de poules pondeuses s’est fixé comme objectifs : 

� D’accroître  la production en vue de satisfaire les besoins des consommateurs, tant en 
quantité qu’en qualité ; 
� D’adapter les élevages aux nouvelles technologies ;  
� D’organiser les aviculteurs ; 
� Et de maintenir les prix des produits à un niveau accessible au plus grand nombre de 
consommateurs. 

 
Parmi les moyens utilisés pour atteindre ces objectifs, la formation initiale et continue des membres et du 
personnel technique est en bonne place. 
Composé de professionnels avérés, leur longue et riche expérience dans le secteur de la production est 
importante dans l’identification des besoins de formation. 
Les professionnels déterminent avec exactitude leurs besoins de formation selon les expériences vécus. 
Associer des professionnels de ce type à une politique de formation ou à une action donnée permet de re 
orienter les programmes pré établis et de rendre la formation plus utile. 
Pour montrer l’importance de l’implication de ces acteurs dans le dispositif  de formation agricole, nous 
présenterons ici deux cas de figure vécus par notre organisation en 2006. 
 



 

Dans le cadre de la formation des aviculteurs membres de UACI, des sessions de formation sont 
régulièrement réalisées à l’attention des membres ou de nouveaux promoteurs. Selon plusieurs facteurs, 
les résultats attendus sont atteints ou ne le sont pas. Parmi ceux-ci, ont note que l’implication des 
bénéficiaires est déterminante. 
 
Il nous revient que lorsque la formation en élevage est assurée à des professionnels en activité qui 
s’impliquent à tous les niveaux de l’action.  Le résultat est positif ; c’est dire qu’à la suite de la formation, 
les producteurs, prouvent qu’ils sont véritablement  intéressés. Ils poursuivent l’action et veillent à la 
continuité de l’unité d’élevage mis à leur disposition, ainsi,  la pérennité est assurée. 
Par contre, lorsque la formation reçue par les bénéficiaires est sollicitée par un individu (cadre, élu etc. 
…) en leur nom sans tenir compte des besoins exprimés par eux,  dans la plupart des cas, le projet 
échoue : le groupe éclate, et souvent, l’unité d’élevage est abandonnée ou les animaux sont partagés 
entre les bénéficiaires. Le fonds de roulement  destiné à l’action disparait.  
Pour tenir compte de ces situations vécus par l’UACI, nous pouvons conclure ce point, en disant que 
l’implication des acteurs est nécessaire pour assurer un développement durable de l’aviculture et une 
amélioration des conditions de vies des populations. 
   
II - La place que souhaite occuper notre organisati on dans la conception et l’organisation des 
dispositifs de formation 
 
Au regard de l’évolution démographique et dans ce contexte actuel de  mondialisation,  les producteurs 
doivent se professionnaliser afin de relever les défis de l’économie marchande et internationale. C’est 
dire que : 
La formation ne doit pas se limiter seulement qu’à montrer aux exploitants comment produire ou vendre ; 
Mais, devra tenir compte de l’environnement des filières ou des organisations en relation avec 
l’économie, le social, la culture etc. … 
Les organisations des producteurs doivent donc mettre tout en œuvre pour offrir aux membres des 
connaissances prenant en compte cette globalité à savoir : la macro et micro économie, le commerce 
international, le négoce, la transformation, la négociation aussi bien avec les partenaires qu’avec les 
pouvoirs publics, la présence dans les organes de décision des institutions de formation, la recherche 
développent, le financement  etc. ….). 
 
III – Vision de l’UACI de l’approche du réseau FAR  
 
L’Union des Aviculteurs de Côte d’Ivoire (UACI) adhère à l’approche du réseau FAR, félicite les initiateurs 
du FARCI.  
Vu que le monde agricole met en relation l’homme, les animaux et l’univers, il touche donc directement 
ou indirectement plusieurs secteurs ou domaine de compétence. Que ce réseau face long chemin et 
qu’ils s’étendent à tous ces secteurs, afin de tenir compte de toutes les spécificités. 
 
 


